
Cinquième dimanche de Carême  (2020-03-29) 

Dans la manière d'aborder la vie, une bonne part de notre éducation s’est axée sur la réussite et très 

peu sur la réalisation, si peu réellement sur la vie. Il m'a été utile d'apprendre hier qu'une abeille qui 

travaille dur dans sa vie d'abeille active ne fabrique pas plus d'un douzième de cuillère à café de miel. 

Bien sûr, elle a de nombreuses compagnes (jusqu'à 60 000) et elles peuvent ensemble en faire assez 

pour recouvrir une tartine de pain. Mais comme elles semblent aimer leur travail, on peut supposer 

qu'elles ont des façons différentes d'évaluer le sens de leur existence et qu'elles doivent être moins 

obsédées par la quantité d’apport personnel. 

L'évangile d'aujourd'hui parle de la résurrection de Lazare, un ami que Jésus aimait, le frère de Marthe 

et Marie - deux sœurs qu'il aimait aussi. Lorsque Jésus arriva chez eux, quatre jours après la mort de 

son ami, Marthe, une abeille très occupée, vint à sa rencontre. Elle fit de même dans l'histoire de Luc 

où elle est occupée à de nombreuses tâches et présente les symptômes classiques du stress. Jésus lui 

rappelle alors qu’elle doit trouver un équilibre entre sa personnalité hyperactive et les qualités de sa 

sœur contemplative, qui est davantage dans le simple fait d'être. Dans l'histoire extraordinaire et 

pourtant émouvante d'aujourd'hui, les deux sœurs semblent soulagées que leur ami soit venu les 

consoler dans leur chagrin. Lorsqu'il les voit, "Jésus se mit à pleurer" et les gens dirent : "comme il 

l'aimait". 

Jésus rappelle alors Lazare à la vie. Le mort sort du tombeau encore enveloppé de ses linges funéraires. 

Jésus dit : "Déliez-le, et laissez-le aller". Face à cela comme pour d’autres expériences dont nous 

reconnaissons l’authenticité mais que nous ne pouvons pas expliquer, soit nous les rejetons comme 

des contes de fées, soit nous nous taisons devant ce qui s’exprime là de la personne de Jésus avec un 

réalisme symbolique intense. 

Comme dans ses autres actions extraordinaires, Jésus ne montre aucun intérêt à utiliser son exploit 

pour impressionner les gens ou les gagner à sa cause. Il n’y a là aucune signification quantifiable, rien 

dont on puisse tirer un bénéfice à encaisser. C'est ce que c'est. Cela change la vie d’une personne et 

celle de ceux qui vivent avec elle. Pour Lazare, ce fut un sursis car il allait finir par mourir à nouveau. Il 

ne ressuscite donc pas d'entre les morts, comme Jésus allait le faire. Pour lui, le cycle de la mort et de 

la renaissance, qui est le schéma répétitif de notre vie quotidienne d'abeille occupée, a été brisé et 

transcendé, ce qui nous donne l'espoir que nous ne sommes pas condamnés à répéter sans fin les 

échecs et les succès de la vie. 

Cet acte grandiose a-t-il été un succès ? La résurrection est-elle un exploit ? Bien que l'histoire de 

Lazare l'ait rendu célèbre et ait conduit à son arrestation et son exécution, elle n'est pas décrite comme 

quelque chose à ajouter à la défense de Jésus. C'était un signe plutôt qu'un succès, une révélation 

plutôt qu'une preuve.  

C'est une autre façon de mesurer le doux miel de la vie, qui n'est pas toujours si doux. Dans notre mise 

au ralenti et notre confinement, notre isolement social et notre quarantaine, pouvons-nous utiliser ce 

temps pour faire un parcours de vie en ces termes ?  Oublions les réussites que nous avons mises à 

notre crédit et les échecs mis à notre débit. Regardons plutôt quels événements, relations, résultats, 

aigres ou doux, ont révélé un sens et illuminé notre vraie nature. 
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